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2016-2017, année difficile mais  

aux nombreuses réalisations ! 
 

2017-2018, année incertaine mais  

aux perspectives multiples ! 
 

Pourquoi qualifier l’année 2016-2017 d’année difficile ?  

Parce qu’elle s’est ouverte avec un déficit appréhendé de 

13 000 $, parce que notre demande pour avoir une ou un 

stagiaire OCI en support à notre coordonnatrice comme 

adjointe ou adjoint à l’éducation et aux communications 

a été refusée, parce que notre demande de subvention 

pour un nouveau projet de coopération avec le CCDA, le 

comite campesino del Altiplano, notre partenaire au 

Guatemala, a aussi été refusée, ... 
 

Pourquoi qualifier l’année 2016-2017 d’année aux nom-

breuses réalisations ?  Parce que le déficit appréhendé a 

été jugulé.  Nous pourrions dire que c’est grâce à la ges-

tion serrée et responsable du C.A., ce qui y a contribué, 

mais c’est surtout et beaucoup grâce au comité de Vie 

associative et autofinancement et au sous-comité Col-

lecte de fonds du comité Projets de coopération.  Les 

fonds recueillis lors de notre soirée bénéfice du 31 mai 

et des deux journées d’emballage au MAXI de Sainte-

Agathe et la solidarité dont vous avez fait preuve en 

nous faisant un don lorsque vous avez adhéré à SLAM 

ou en renouvelant votre adhésion et lors de la campagne 

de sollicitation par la poste du mois de novembre nous 

ont permis de ramener le déficit à 800 $. 
 

L’année 2016-2017 aura aussi été une année pleine de 

réalisations et d’accomplissements parce que malgré le 

fait que nous n’avions pas de stagiaire OCI contraire-

ment aux années précédentes, nous avons quand même 

réussi à tenir des JQSI régionales d’une ampleur certaine 

(43 animations dans 8 écoles secondaires, projection 

d’un documentaire, deux panels).  Nous avons aussi, 

dans le cadre du FEEPSI, organisé un colloque pour 

souligner les 20 ans de la signature des Accords de paix 

au Guatemala.  Ce fut l’occasion de faire le point sur la 

conjoncture actuelle au Guatemala et sur notre travail de 

solidarité.  Le colloque avait aussi comme but de susci-

ter davantage de concertation entre les OCI du Québec 

œuvrant au Guatemala.  Est à souligner l’implication du 

comité Représentation et engagement du public dans 

l’organisation du colloque.  En parallèle au colloque, 

nous avons également organisé un spectacle guatémal-

tèque et une exposition itinérante d'œuvres de deux 

peintres guatémaltèques. 
 

Pleine de réalisations et d’accomplissements, l’année 

2016-2017 l’aura aussi été par les différentes activités de 

promotion du commerce équitable (kiosques, groupes 

d’achat, collaborations avec la Coopérative d’alimenta-

tion Rivière du Nord), la Foire aux questions conçue par 

le comité Vie associative et autofinancement que vous 

pouvez consulter sur notre site Web, les capsules réali-

sées par le sous-comité Collecte de fonds du comité Pro-

jets de coopération et tout particulièrement le stage de 

solidarité qui a eu lieu à l’été 2016 et les différents   

témoignages des stagiaires quelques mois après leur 

retour. 
 

Certes, notre demande de subvention pour un nouveau 

projet de coopération qui aurait débuté en janvier 2018 a 

été refusée mais à l’automne 2016, avec l’aide de la 

Fondation Roncalli, nous avons contribué à la tenue 

d’une rencontre régionale d’organisations locales de 

femmes du Sud-est mexicain.  Cette rencontre d’une 

durée de deux jours était organisée par le regroupement 

Mujeres para el Dialogo.  Elle s’insérait dans une dé-

marche visant à s’approprier la réalité des femmes de 

cette région grâce à la confection d’outils de collecte et 

d’analyse.  De plus, le projet 2014-2016 avec le CCDA 

s’est on ne peut mieux1 déroulé comme l’ont constaté de 

visu sur place au Guatemala deux membres de SLAM 

lors de leur "visite" de bilan final fin octobre (production 

de maïs et de fèves, jardins, animaux de basse-cour, 

entrepôts et silos, unités de transformation, commerciali-

sation des excédents, formations techniques et d’autono-

misation, comptabilité impeccable). 
 

2016-2017 aura été une année bien remplie autant 

que difficile.  Qu’en sera-t-il de 2017-2018 ? 
 

2017-2018 sera une autre année difficile sur le plan   

financier, entre autres parce que le MRIF, le Ministère 

des Relations internationales et de la Francophonie, a 

mis fin à trois programmes de subventions, le PAME, le 

FEEPSI et les subventions à l’emploi en éducation sous 

forme de stages OCI pour créer le PÉCM (Programme 

d’éducation à la citoyenneté mondiale).  Nous ne sau-

rons pas avant la fin du mois de novembre si nous nous 

qualifions et quel montant nous obtenons.  Même si on 

nous alloue le montant maximal, soit 45 000 $, ce sera 

de 7000 $ à 9000 $ de moins que ce que nous recevions 

au total auparavant pour les trois programmes.  De plus, 

notre loyer annuel augmente à nouveau de 720 $ et nous 

ne pourrons plus compter sur des dons récurrents qui 

totalisaient 1680 $.  Nous appréhendons un déficit de 

10 000 $.  Répondrez-vous avec autant de solidarité à 

nos activités de collecte fonds qu’en 2016-2017 ?  Parti-

ciperez-vous à ces activités ? 
 

De plus, comme dit précédemment, il n’y aura pas de 

projet de coopération avec le CCDA en 2017-2018,  

notre demande de subvention ayant été refusée mais il y 

a une perspective.  Nous sommes déjà à l’œuvre et en 

relation avec le CCDA pour présenter un projet pour 

2018-2020. 
____________________ 
1 
Toutefois, étant donnée la situation politique au Guatemala 

(emprisonnement de la vice-présidente et du président du pays), les 
représentations auprès des instances paragouvernementales et gouver-

nementales pour qu’elles s’impliquent dans le projet n’ont pas abouti. 

      Mot du président 
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Il n’y aura pas non plus de stage de solidarité en 2017-

20182, le comité Stages n’ayant pas réussi à trouver des 

accompagnatrices et des accompagnateurs.  Cependant 

pour les stages aussi il y a une perspective.  Le comité a 

entrepris une période de réflexion pour repréciser, mettre 

à jour, actualiser l’orientation, les processus et les ré-

sultats escomptés par les stages.  Étant donné l’outil  

exceptionnel d’éducation que les stages constituent pour 

sensibiliser les personnes qui y participent aux diverses    

problématiques vécues par les populations du Guatemala 

et de l’Amérique Centrale, étant donné que les stages 

permettent aussi de sensibiliser la population des      

Laurentides grâce aux témoignages des stagiaires à leur 

retour et étant donné l’incitatif exceptionnel que consti-

tuent les stages à une plus grande solidarité internatio-

nale et à s’impliquer concrètement, l’ensemble des 

membres de SLAM, les ex-stagiaires, les ex-

accompagnatrices et ex-accompagnateurs et des parte-

naires potentiels seront conviés à participer à cette ré-

flexion dans le cadre d’une rencontre cet automne. La 

perspective ?  Relancer les stages, faire en sorte qu’il y 

ait un stage en 2018-2019, à l’été 2018. 
 

L’année 2017-2018 est pleine de perspectives.  Une 

autre de celles-ci est la mise sur pied d’un comité         

d’Éducation à la citoyenneté mondiale.  Un des man-

dats du comité pourrait être la promotion du commerce 

équitable, particulièrement de mener une campagne au-

près des groupes communautaires et des syndicats pour 

qu’ils deviennent des lieux de travail équitables.  Un 

autre de ses mandats pourrait être de supporter la coor-

donnatrice dans l’organisation des JQSI régionales qui 

auront comme thème cette année « La culture, un outil 

d’influence politique ». Par différentes activités, les 

JQSI chercheront à mettre en lumière le rôle que joue la 

culture dans notre compréhension des enjeux internatio-

naux, de quelle façon elle influence la compréhension 

que nous nous faisons de ces enjeux.  Le comité d’Édu-

cation à la citoyenneté mondiale pourrait aussi contri-

buer à la réalisation du projet « Voix de femmes pour la 

défense des territoires : expériences, stratégies et alterna-

tives » présenté au MRIF conjointement avec le 

CDHAL, le Comité pour les droits humains en Amé-

rique Latine, et le PAQG, le Projet Accompagnement 

Québec-Guatemala.  Ce projet se veut en quelque sorte 

un addendum à la rencontre internationale qui se tiendra 

à Montréal du 27 au 29 avril 2018, visant à rassembler 

des femmes et des militantes autochtones et allochtones 

afin de mettre en commun des expériences, stratégies et 

alternatives à l’extractivisme.  Le comité pourrait aussi 

s’impliquer dans les activités qui se dérouleront pendant 

la Semaine de développement international.  Il pourrait 

également collaborer avec le comité Représentation et 

engagement du public et le comité Vie associative et 

autofinancement lors de différents événements.  
 

Qu’est-ce qui fait que malgré toutes les difficultés ren-

contrées, l’année 2016-2017 en a été une de réalisa-

tions ?  C’est en bonne partie dû au nombre d’heures 

investies par ses membres dans SLAM et ses comités.  

En remplissant le formulaire de demande pour le PÉCM, 

nous avons dénombré qu’en 2016-2017, c’est plus de 

2500 heures que différents membres de SLAM ont con-

sacré à la réalisation des différentes activités et aux dif-

férents comités de SLAM. 
 

Qu’est-ce qui fait qu’on peut parler de l’année 2017-

2018 comme d’une année aux perspectives multiples ?  

Contrairement à 2016-2017, Sylvie aura une stagiaire 

pour l’épauler, Sanya Boislard, une étudiante du pro-

gramme Animation et recherche culturelles de l’UQAM 

qui fera un stage de 600 heures avec SLAM.  Cela s’avè-

rerait cependant insuffisant pour que ces perspectives 

multiples se transforment en autant de réalisations si ce 

n’était du bassin de militantes et de militants dont il est 

question au paragraphe précédent.  Mais à cause de rai-

sons diverses (déménagement, maladie, décès, âge,    

jeunes enfants, …), ce bassin se doit d’être alimenté, 

réalimenté.  Le C.A. et les quatre comités existants 

(Projets de coopération, Représentation et engagement 

du public, Stages, Vie associative et autofinancement) ne 

totalisent que quatorze personnes au total.  C’est pour-

quoi les comités dans leur ensemble se préoccupent tant 

du recrutement de nouvelles et de nouveaux membres.  

Pour que ces perspectives multiples se concrétisent, il 

faut que le plus grand nombre possible de personnes 

s’impliquent dans les comités existants et dans le nou-

veau comité d’éducation à la citoyenneté mondiale.  Il 

faut se donner des moyens pour intéresser, accueillir et 

intégrer de nouvelles personnes dans les comités.  Il faut 

aussi que le C.A., la coordination et les comités travail-

lent le plus possible en interconnexion. 
 

En terminant, au moment où sont écrites ces lignes, 

comment ne pas souligner qu’au Guatemala, toutes pé-

nibles que soient les conditions de vie pour un grand    

nombre de paysannes et de paysans et malgré la crimina-

lisation des militantes et des militants qui se battent pour 

le respect des droits humains, pour l’avancement des 

femmes, pour l’accès à la terre, pour la défense du terri-

toire et de l’environnement, l’année 2017-2018 est déjà 

pleine de rebondissements en ce sens que la population 

ne baisse pas les bras, que la société civile se mobilise 

plus que jamais pour mettre fin à la corruption endé-

mique qui sévit dans les différentes sphères paragouver-

nementales et gouvernementales.   
 

Michel Poirier, président 
 
2 À SLAM, les années débutent le 1er juillet et se terminent le 30 juin.  

Il n’y a pas eu de stage à l’été 2017 et il n’y en aura pas avant l’été 

2018.  S’il y a un stage à l’été 2018, il aura lieu en 2018-2019 mais ses 

préparatifs (soirées d’information, journées de formation, …) se passe-

ront en 2017-2018. 
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1.1 Comité de vie associative et autofinancement 
 

Rappel des perspectives 2016-2017 
 

 Mettre en place un processus d’accueil pour les nouvelles et les nouveaux membres : mot de bienvenue, foire 

aux questions sur le site internet, information sur le rôle de SLAM et de ses comités, etc. 
 

 Organiser une ou deux activités qui réuniront les membres de SLAM, anciennes et anciens, nouvelles et  

     nouveaux; par exemple, un « 5 à 7 de Noël ». 
 

 Organiser des activités de financement, telles que : 
 

 - fin de semaine d’emballage à un Maxi au printemps 2017, 

 - activité de financement grand public, 

 - projection d’un film. 
 

 Poursuivre nos démarches pour établir des partenariats avec des organisations du milieu. 
 

 Recruter de nouvelles et de nouveaux membres. 

Bilan 2016-2017 
 

Le comité s’est réuni à huit reprises depuis la dernière 

assemblée générale annuelle (AGA). Il comptait quatre 

membres: Maria Franchi, Marie-Ève Prévost, Michel 

Poirier et Marcel Lachaine, responsable. 
 

Activités réalisées 
 

A) Vie associative 
 

L’habituel 5 à 7 d’avant Noël a été remplacé cette an-

née par une « soirée guatémaltèque » qui s’est tenue le 

9 décembre au Centre Notre-Dame dans le cadre du 

projet FEEPSI commémorant le 20e anniversaire de la 

signature des accords de paix au Guatemala.  Précisons 

tout de suite que le succès de cette soirée (près de 100 

personnes) revient au travail de Sylvie Gendron.  Pour 

ce qui est de notre comité, il s’est impliqué dans la  

mobilisation des membres, l’accueil des participantes et 

des participants et l’organisation de la soirée (exemple : 

service du bar). 
 

Nos contacts réguliers auprès des membres nous ont 

permis de dépasser encore une fois cette année les 100 

membres adhérents à SLAM.  Des mesures ont été 

prises afin de diminuer le taux de roulement élevé des 

membres.  Ainsi nous avons commencé à faire parvenir 

un courriel de bienvenue et d’information générale à 

chaque personne qui devient membre; un courriel suivi 

d’un contact téléphonique sont également faits lorsque 

la cotisation d’une ou d’un membre vient à échéance.  
 

Les membres de SLAM sont régulièrement rejoints, par 

courriel ou téléphone, lorsqu’une activité grand public 

est organisée. 
 

Nous avons bonifié le site internet en produisant un 

nouvel onglet du type « Foire aux questions » où nous 

répondons à 10 arguments fréquemment entendus à 

l’égard de SLAM. 

B) Autofinancement  
 

Rencontre avec le directeur artistique d’En Scène, 

David Laferrière 
 

Une demande lui a été faite pour qu’En Scène soit par-

tenaire de SLAM afin d’organiser un spectacle soli-

daire. 
 

Contact avec le Café Vert Vert 
 

Nous avons également cherché à établir un partenariat 

avec le Café Vert Vert afin d’avoir une éventuelle col-

laboration. Les modalités sont à déterminer. 
 

Rencontre avec Marcel Lauzon, président du C.A. 

de la Caisse Desjardins de St-Jérôme 
 

Cette rencontre nous aura permis de présenter SLAM et 

de vérifier l’intérêt de la Caisse à s’associer avec nous 

à titre de partenaire majeur. Rencontre très fructueuse. 

La Caisse attend, pour étude, une demande concrète de 

notre part, demande qui sera acheminée sous peu et qui 

portera sur nos activités d’éducation. 
 

Activité d’emballage au Maxi de Ste-Agathe 
 

L’activité s’est déroulée sur deux jours une fin de se-

maine de mai.  Neuf (9) bénévoles y ont participé.  

Nous avons recueilli 530 $ (Les mêmes jours, des col-

lectes se faisaient aux feux de circulation de Ste-

Agathe et Val-David pour ramasser des fonds pour les 

personnes aux prises avec les inondations au Qué-

bec…). 
 

Pour cette année, nous tenterons d’avoir une place au 

Maxi de St-Jérôme où l’achalandage est plus important. 

 

 

 

 

 

 

1. RAPPORTS DES COMITÉS 
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Perspectives 2017-2018 
 

 Modifier notre site internet afin qu’il puisse permettre les cotisations et les dons en ligne si ce n’est pas  

    trop onéreux. 
 

 Envoyer de façon systématique un courriel aux nouvelles et aux nouveaux membres et à celles et à ceux  

    dont le renouvellent vient à échéance. 
 

 Proposer le visionnement des capsules sur notre site internet. 
 

 Poursuivre nos démarches auprès d’En Scène: spectacle solidaire et vente de café Justicia. 
 

 Poursuivre nos démarches auprès du café Vert Vert. 
 

 Proposer un projet à la Caisse Desjardins de St-Jérôme. 
 

 Organiser une activité d’emballage, si possible à St-Jérôme. 
 

 Organiser un « vin et fromage », style 5 à 7, un peu avant le temps des fêtes. 
 

 Reconduire notre soirée bénéfice annuelle. 
 

 Organiser une soirée d’information pour les nouvelles et les nouveaux membres (biannuelle). 
 

 S’assurer que nos communications avec les membres soient plus régulières (exemple : infolettre). 

Soirée bénéfice 
 

Notre soirée bénéfice tenue le 31 mai a été un vrai succès : près de 100 participantes et participants et plus de 

3500 $ de bénéfice. Après un souper aux saveurs latines, nous avons présenté le film « Avant les rues » suivi d’un 

échange avec Annie O’Bomsawin, enseignante d’origine abénakie du cégep de Saint-Jérôme. 

Photo de Léopold Thériault 

Un grand départ... 
 

Alain Bellemare, un des fondateurs de SLAM est décédé le 11 décembre 2016.  Il a été 

un des instigateurs de nos stages de solidarité et du développement de notre collabora-

tion avec les groupes communautaires de notre région.  Il s’est aussi très impliqué dans 

les années ’80 dans les campagnes Outils de paix pour le Nicaragua.  Il a aussi été une 

des personnes à l’origine de la journée de vente porte à porte du Pain solidaire.  Il a 

toujours été membre de SLAM mais dans les années 2010, il a en quelque sorte effec-

tué un retour actif.  Il a siégé pendant deux années au C.A. de SLAM mais surtout, 

n’eut été de la grande faucheuse, il se serait investi au niveau de la rédaction des pro-

jets de coopération. 

Merci Alain! 
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 1.2 Comité des projets de coopération internationale 
  

Rappel des perspectives 2016-2017 
 

 Assurer la visite de bilan final du projet SADR ainsi que les rapports de gestion conséquents. 
 

 Assurer le suivi du projet « Mujeres para el Dialogo » auprès de la Fondation Roncalli. 
 

 Voir à réunir les conditions de réalisation pour le montage d’un nouveau projet de coopération et négocier 

l’obtention d’un nouveau projet auprès des bailleurs de fonds. 

 

Bilan 2016-2017 
 

Faits saillants de l’année 
 

 Clôture du projet SADR de façon satisfaisante pour 

les communautés impliquées et pour les bailleurs de 

fonds. 
 

 Présentation d’un nouveau projet de coopération 

avec notre partenaire guatémaltèque au MRIF. 
 

 Clôture du projet « Mujeres para el Dialogo ».  
 

 Réalisation de la collecte de fonds pour les projets 

de coopération incluant le travail d’éducation et de 

représentation de SLAM. 
 

1.2.1 Bilan final du projet SADR 
 

C’est fin octobre que la visite de bilan final s’est effec-

tuée par le président Michel Poirier (photo en page cou-

verture) et par le responsable du comité « projets de 

coopération », Yves Nantel. La visite a duré 10 jours.   

À l’horaire : visite de 9 communautés où s’est réalisé le 

projet, rencontres avec les bénéficiaires des activités, 

bilan global avec les responsables du projet ainsi que le 

président du CCDA, Marcelo Sabuc et vérification   

financière des livres comptables. 
 

Plus particulièrement, nous avons pu constater les résul-

tats du travail effectué par notre partenaire : 
 

 Au niveau de la production de maïs et de fèves 

(frijoles) afin d’assurer la sécurité alimentaire de 

familles ainsi que les jardins et l’élevage d’animaux 

de basse-cour (lapins, poules pondeuses et chèvres) 

pour permettre la diversité alimentaire.  
 

 Au niveau de la mise en place d’unités de transfor-

mation pour favoriser les 2e et 3e transformations de 

certains produits. On pense ici à l’empotage du miel, 

à la mise en marché de la noix de macadam salée, 

sucrée ou autrement transformée (photo en page cou-

verture) et à l’utilisation du cacao et de la carda-

mome  

 

 Au niveau de la commercialisation des excédents    

de production ou des produits transformés lors des 

marchés publics mais surtout par l’instauration de 

marchés communautaires à plus petite échelle mais 

qui se sont avérés plus rentables. 

 
 

Lors de ces visites, nous avons été en contact direct 

avec les paysan-ne-s et avons pu échanger avec eux sur 

leur appréciation du projet et des bénéfices qu’ils en ont 

retirés. Bien que nous n’ayons pas assisté aux sessions 

de formation dispensées, nous avons pu vérifier les  

résultats concrets de celles-ci dans nos échanges avec 

les bénéficiaires ou avec les « juntas directivas » des 

communautés. 
 

Ces visites mettaient ainsi la table pour le bilan final 

avec le personnel du projet et l’exécutif du CCDA   

représenté par son président. L’évaluation finale con-

cluait à un très haut degré de satisfaction tout en souli-

gnant quelques faiblesses à considérer lors d’un projet 

ultérieur. 
 

Lors de ces visites, nous en profitons toujours pour 

mieux comprendre la réalité globale guatémaltèque sur 

laquelle nous intervenons et le travail de notre parte-

naire dans d’autres régions du pays et sur d’autres axes 

de travail. Nous avons pu constater combien le mouve-

ment paysan est de plus en plus organisé pour défendre 

ses intérêts mais en même temps combien la répression 

se restructure en réaction à cette organisation. La con-

flictivité agraire, soit les problèmes d’accès à la terre ou  

encore de conservation des terres sur lesquelles les com-

munautés sont implantées, s’avère un problème crucial 

et en recrudescence. Deux des communautés bénéfi-

ciaires du projet faisaient l’objet de conflit avec des pro-

priétaires terriens limitrophes qui revendiquaient les 

terres. 
 

Enfin, la vérification des livres comptables a démontré 

un grand souci du respect du budget et de précisions 

concernant toutes les pièces justificatives. 
 

Les délégués ont présenté un rapport détaillé de cette 

visite au comité « projet de coopération » dans un    

premier temps puis au conseil d’administration et la      

responsable du projet, Monique Lapierre, a présenté les 

rapports de bilan final aux bailleurs de fonds à savoir le 

MRIF et la Fondation Louise-Grenier, tel que deman-

dés. 
 

1.2.2 Présentation d’un nouveau projet 
  

Ici, le comité faisait face à un problème important : il 

fallait trouver une personne capable de prendre la relève 

des deux personnes responsables antérieurement de la 

rédaction et de la gestion des projets de coopération 

mais qui avaient annoncé leur retrait de cette tâche.  
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 Dès l’automne, nous avons recruté une personne prête à 

prendre cette responsabilité mais nous avons constaté 

assez tôt que des difficultés importantes ne pourraient 

pas être surmontées dans la prise en charge de cette res-

ponsabilité. 
 

Yves Nantel a alors accepté de reprendre la responsabi-

lité et de mener à terme la rédaction du projet pour le 

MRIF et la Fondation L-G ainsi que la présentation du 

Plan de mise œuvre (PMO) advenant une réponse posi-

tive du MRIF afin de donner la chance au comité de 

recruter une personne par la suite pour assumer la ges-

tion du projet. 
 

Comme prévu, un projet a été présenté au MRIF en avril 

2017 mais malheureusement nous avons reçu une     

réponse négative en juillet. Le projet comprenait 5 axes 

de travail : 1) la formation des responsables communau-

taires 2) le développement de l’agriculture familiale 

paysanne durable 3) l’accès à la terre 4) l’accès à l’habi-

tation et 5) des représentations visant l’implication de 

certaines instances gouvernementales. Grande déception 

qui obligera le comité à prendre rapidement des déci-

sions quant à un nouveau projet. 
 

1.2.3 Clôture du projet « Mujeres para el Dialogo » 
 

Le projet financé par la Fondation Roncalli et SLAM à 

la hauteur de 13 000 $ s’est réalisé à l’automne 2016. Il 

s’agissait de l’organisation d’une rencontre régionale  

d’organisations locales de femmes du Sud-Est mexicain 

suite à une démarche visant à s’approprier la réalité des 

femmes de cette région grâce à la confection d’outils de 

collecte et d’analyse. Le rencontre s’est déroulée sur 2 

jours et a été un succès selon les responsables du re-

groupement « Mujeres para el Dialogo ». Le rapport 

final du projet fut envoyé tel que demandé par le bail-

leur de fonds. 
 

1.2.4 La collecte de fonds pour projet de coopération 
 

Le sous-comité Collecte de fonds Projets de coopération 

a de nouveau procédé à la collecte de fonds annuelle. 

Contrairement aux autres années, en plus de récolter des 

dons pour les projets de coopération, notre équipe rece-

vait aussi les dons pour le travail d’éducation et de re-

présentation, les donateur-trice-s pouvant choisir 

l’usage qu’ils désiraient que l’on fasse de leurs dons. 
 

Le résultat global de la collecte de fonds fut de 7 522 $. 

De ce montant, 2 732 $ ont été destinés aux projets de 

coopération, 370 $, au travail d’éducation et de repré-

sentation de SLAM et, enfin, pour 4 420 $, l’usage a été 

laissé à la discrétion du CA. Le CA a décidé de consa-

crer entièrement cette dernière somme au travail d’édu-

cation et de représentation. 

Afin d’informer notre réseau de donateur-trice-s et de 

les aider à comprendre pourquoi il est important d’ap-

porter leur contribution financière aux projets de coopé-

ration, nous avons aussi continué à rédiger des capsules 

courrielles. Celles-ci ont traité du bilan du projet SADR 

maintenant terminé, du projet « El Buen Vivir » réalisé 

en collaboration avec l’organisme mexicain « Mujeres 

para el Dialogo » et enfin, des soins de santé au Guate-

mala. 
 

Analyse de l’évolution des dons 

Les montants recueillis en 2015-2016 sont comparables 

à ceux recueillis en 2016-2017.  Il en va de même pour 

le nombre de donatrices et de donateurs. 

L’équipe du sous-comité comprenait Diane Thériault, 

Monique Lapierre sous la coordination de Claire Con-

tant.  
 

1.2.5 Autres points traités par le comité 
 

Le comité a analysé la demande d’une personne sollici-

tant notre aide pour soutenir un projet de confection de 

fours solaires destinés à des communautés du Chiapas 

au Mexique. Vu notre peu d’expérience de travail au 

Mexique et le peu de ressources financières disponibles, 

le comité a préféré s’abstenir. 
 

Au mois de mars 2017, Affaires mondiales Canada a 

lancé un appel d’offres pour la réalisation de projets de 

coopération très précis dans trois régions du Guatemala. 

Le comité a évalué que le thème de la création d’entre-

prises pour les femmes et les jeunes et les exigences 

reliées au projet (projet sur 5 ans avec demande d’aide 

financière minimum de 4 millions $ et maximum de 7 

millions $) étaient disproportionnées pour les capacités 

de SLAM. Par ailleurs, la possibilité de présenter une 

demande en consortium avec une autre OCI n’a pas pu 

se concrétiser. 
 

1.2.6 Implication au comité projets de coopération 
 

Ce comité était composé de Claire Contant, Marcel 

Gosselin, Monique Lapierre, Michel Poirier, Diane  

Thériault sous la coordination de Yves Nantel. Il s’est 

réuni à 4 reprises. En cours de route, Monique Lapierre 

s’est retirée du comité. Nous en profitons pour la remer-

cier grandement pour son indéfectible engagement de-

puis plus de 10 ans, particulièrement au sein du comité 

« projets de coopération » mais aussi du comité « stage 

de solidarité internationale » dont elle fut une pionnière. 

 

Perspectives 2017-2018 
 

 Réunir les conditions pour le montage de nouveaux projets de coopération, plus spécifiquement recruter une 

personne pour en assurer la rédaction et la gestion. 
 

 Présenter un nouveau projet avec notre partenaire guatémaltèque, le Comité Campesino Del Altiplano 

(CCDA). 

 Procéder à la collecte de fonds pour les projets de coopération. 

Résultats 2015-2016 2016-2017 

Total des dons 7 895 $ 7 522 $ 

Donateur-trice-s 42 39 
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Rappel des perspectives 2016-2017 
 

 Poursuivre notre travail en collaboration avec le RCRCE et tout autre réseau québécois en faveur d’une  

     nouvelle législation encadrant la responsabilité sociale de l’industrie extractive canadienne au Sud.  
 

 Diffuser et appuyer les principales revendications de notre partenaire et des mouvements paysans et  

     autochtones guatémaltèques. 
 

 Poursuivre notre participation au Collectif Échec à la guerre.  
 

 Poursuivre nos appuis à certaines luttes, campagnes ou actions urgentes, d’ici et d’ailleurs. 
 

 Collaborer à l’organisation d’un colloque au printemps 2017 pour souligner le 20e anniversaire des  

    Accords de paix au Guatemala, dans le cadre du FEEPSI. 
 

 Recruter de nouvelles et de nouveaux membres. 

1.3 Comité de représentation et d’engagement du public 

Bilan 2016-2017 
 

De façon générale, le comité a réalisé les objectifs qu’il 

s’était fixés. Le comité, composé de France Gagnon, 

Marcel Gosselin, Daniel Hickey, Michel Poirier et    

James de Finney s’est réuni à trois reprises. La coordon-

natrice Sylvie Gendron y a participé compte tenu de la 

teneur de plusieurs dossiers qui relevaient de sa respon-

sabilité, comme celui du colloque de la fin avril sur les 

20 ans des Accords de paix au Guatemala. 
 

1.3.1 La promotion d’une législation plus contrai-

gnante à l’égard de l’industrie extractive canadienne 

au Sud. 
 

Michel et Marcel ont chacun participé au nom du comité 

et de SLAM à un webinaire du RCRCE pour élaborer la 

campagne de pression politique visant la création d’un 

poste d’ombudspersonne dans le secteur de l’industrie 

extractive canadienne lors du dépôt du budget du gou-

vernement fédéral prévu au mois d’avril. 
 

Le 1er mars au matin, trois membres du comité, Daniel 

Hickey, Marcel Gosselin et Michel Poirier, président de 

SLAM, rencontraient le député fédéral de Rivière-du-

Nord, Rhéal Fortin, chef intérimaire du Bloc québécois, 

pour l’inviter à appuyer l’ébauche de projet de loi visant 

la création de ce poste d’ombudspersonne que le 

RCRCE avait remis au gouvernement libéral. 
 

Sur l’heure du midi la même journée avait lieu au cégep 

de Saint-Jérôme une présentation de deux Guatémal-

tèques, Lorena Cabnal et Julio Gonzalez, victimes de 

répression comme défenseurs des droits humains dans 

leur pays, dans le cadre de la tournée du Projet Accom-

pagnement Québec Guatemala (PAQG) « Ceci n’est pas 

un crime ».  Une douzaine de personnes étaient pré-

sentes mais très peu d’étudiantes et d’étudiants. 
 

En après-midi, nouvelle rencontre avec le député Rhéal 

Fortin, cette fois-ci en présence de nos deux invités du 

Guatemala. 

En soirée suivait une rencontre publique à la Vieille 

Gare de Saint-Jérôme en présence d’environ 40 per-

sonnes au cours de laquelle nos invités ont pu faire état 

de la répression dont ils étaient victimes (M. Gonzalez 

étant aux prises avec la transnationale canadienne    

Tahoe Resources). 
 

Le 14 mars, Michel Poirier et Marcel Gosselin rencon-

traient à Sainte-Agathe le député libéral de Laurentides-

Labelle, M. David Graham, pour le sensibiliser à cette 

revendication historique du poste d’ombudspersonne et 

l’inciter à en parler à son collègue, le ministre Cham-

pagne, avant le dépôt du budget. 
 

Le 22 mars, quatre membres de notre comité et de 

SLAM participaient à Montréal à la présentation d’une 

importante délégation d’Amérique centrale (Salvador, 

Honduras, Nicaragua et Guatemala) sur les impacts des 

industries extractives canadiennes sur les droits hu-

mains dans cette région et sur la nécessité de partager 

expériences et stratégies pour contrer ces mégaprojets 

sur leur territoire.  L’événement était organisé par le 

Comité pour les droits humains en Amérique latine 

(CDHAL). 

 

De gauche à droite: Marcel Gosselin, Sylvie Gendron, 

Lorena Cabnal, Rhéal Fortin, Julio Gonzalez et Michel  

Poirier. Photo de Joëlle Lafontaine. 
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À la fin mars-début avril, le comité relançait une demi-

douzaine d’organismes de la région pour les inviter à 

acheminer une lettre (sur le modèle de celle que SLAM 

s’apprêtait à envoyer) au premier ministre, M. Trudeau, 

et à son ministre du commerce international, M. Cham-

pagne, en faveur de la création de ce poste d’om-

budspersonne.  Un compte-rendu de toutes ces actions 

fut alors acheminé à la responsable du RCRCE.  Mal-

heureusement, le gouvernement Trudeau, qui avait reçu 

des lettres de partout du Canada et d’une quantité 

d’autres organismes de divers pays aux prises avec 

notre industrie extractive, n’y a pas répondu favorable-

ment lors du dépôt de son budget à la mi-avril. 
 

À défaut d’avoir mené d’autres actions au mois de mai, 

le mois de l’année choisi pour faire valoir cette revendi-

cation récurrente, Daniel Hickey a rédigé à la fin juin 

une lettre cosignée par le président de SLAM, Michel 

Poirier, qui a été envoyée à Marie-Claude Bibeau, Mi-

nistre fédérale du Développement international et de la 

Francophonie.  L’objet de cette lettre était de dénoncer 

l’absence d’augmentation du budget consacré à l’aide 

au développement pendant qu’augmentait de façon im-

portante celui de la défense; un fait que ne saurait oc-

culter la politique de priorisation des femmes dans les 

programmes de développement. 
 

1.3.2 Notre support aux revendications de notre par-

tenaire, le CCDA, et du mouvement paysan et au-

tochtone du Guatemala. 
 

Notre contribution s’est faite davantage à travers la pro-

blématique de la criminalisation des militantes et des 

militantes qui défendent les droits humains et environne-

mentaux (point précédent) et dans le cadre des activités 

du FEEPSI (voir point 3.4). 
 

Par ailleurs, SLAM a relayé sur sa page Facebook et sur 

son site certaines activités du CCDA et du mouvement 

paysan et autochtone. 
 

1.3.3 Notre participation à la Coalition Échec à la 

guerre 
 

Dans la dernière année, nous n’avons pas participé for-

mellement aux activités de la Coalition mais nous avons 

renouvelé notre membrariat. 

 

1.3.4 Soutien à certaines actions urgentes ou autres 

campagnes. 
 

Voici les principales demandes auxquelles nous avons 

souscrit au nom de SLAM : 
 

Lettre au premier ministre, M Trudeau, et au ministre 

du commerce international, M. Champagne, pour la 

création du poste d’ombudspersonne dans le secteur de 

l’industrie extractive canadienne en mars 2017 revendi-

quée par le RCRCE (cf. point 3.1). 
 

Signature d’une lettre commune dans le cadre de la 

campagne « Un an plus tard : Berta vit, la lutte du Con-

seil civique des organisations populaires et autochtones 

du Honduras (COPINH) se poursuit » en mars 2017. 
 

1.3.5 Participation à l’organisation et à la tenue du 

colloque « Accords de paix et notes d’espoir » dans le 

cadre du FEEPSI 2016-2017. 
 

Notre comité s’est impliqué à partir du mois de mars 

pour assister la coordonnatrice dans la réalisation de la 

principale activité du projet FEEPSI de cette année qui 

s’est tenue le 29 avril dernier. 
 

Cet appui s’est fait par des commentaires critiques de la 

fiche écrite produite par Marc Drouin, notre ressource-

partenaire au Guatemala, concernant l’évolution des 

principaux enjeux des Accords de paix.  Puis Marcel a 

représenté SLAM sur le panel qui avait pour tâche de 

dire ce qui s’était fait au Québec et au Canada depuis la 

signature des Accords de paix, il y a 20 ans. 
 

1.3.6 Recrutement de nouveaux membres 
 

Daniel Hickey et James de Finney se sont joints au co-

mité. Marcel Lachaine s’en est retiré pour s’impliquer 

au C.A.; merci à ce dernier pour sa contribution de plu-

sieurs années ! 
 

1.3.7 Note 
 

Les activités liées au Forum social mondial (FSM) qui a 

eu lieu en août 2016 à Montréal ont été présentées dans 

le rapport annuel 2015-2016. Rappelons que SLAM a 

alors accueilli Leocadio Juracan, ex-coordonnateur du 

CCDA et maintenant député du parti Convergencia au 

Guatemala. 

    

Perspectives 2017-2018 
 

  Poursuivre notre travail avec le RCRCE en faveur de la création d’un poste d’ombudspersonne dans le  

     secteur de l’industrie extractive canadienne. 
 

  Faire connaître les principales revendications de notre partenaire, le CCDA, et de l’ensemble du  

     mouvement paysan et autochtone du Guatemala. 
 

  Souligner la Journée internationale de la paix (21 septembre) en collaboration avec Amnistie internationale  

     de Saint-Jérôme et le Centre de femmes Les unes les autres sous le signe du coquelicot blanc (Coalition Échec 

à la guerre). 
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Faits saillants 
 

 Les stagiaires témoignent de leurs découvertes.  
 

 Le stage de l’été 2017 est annulé faute d’avoir réuni 

les conditions nécessaires. 
 

1.4.1 Les stagiaires témoignent de leur solidarité 
 

SLAM demande un engagement de la part des stagiaires 

à faire des témoignages au retour comme un moyen  

important de favoriser la solidarité avec les communau-

tés visitées. Lors de la préparation avant départ, ils se 

préparent en choisissant un thème, une réalité, à appro-

fondir. Ils le documentent en cours de stage afin d’en 

rendre compte lors d’une assemblée publique. 
 

Les stagiaires se sont réunis à 3 reprises au retour du 

stage et ont fait leur présentation lors d’une réunion pu-

blique à la Vieille Gare de Saint-Jérôme le 12 janvier 

dernier.  Une quarantaine de personnes assistaient à la 

conférence. Alors qu’un stagiaire faisait un tableau sta-

tistique de la situation au Guatemala, d’autres faisaient 

état de la situation de la femme, de l’engagement des 

jeunes, de certaines luttes entreprises par les communau-

tés visitées ou encore du travail de notre partenaire, le 

CCDA, qui encadrait le stage au Guatemala. Le tout fut 

suivi d’un échange avec l’auditoire. 
 

De plus, les deux responsables du stage ont fait deux 

animations dans le cadre d’un cours d’espagnol au cégep 

de Saint-Jérôme. Pour compléter le tout, le groupe Face-

book fermé «  Stage Guatemala 2016 », créé pour parta-

ger les étapes du stage au fur et à mesure de son déroule-

ment, fut maintenu et alimenté tout au cours de l’année 

jusqu’à aujourd’hui. 
 

Mission accomplie. 

1.4.2 Impossibilité d’organiser un stage de solidarité 

en 2017 
 

Le comité s’est mobilisé dès novembre pour organiser le 

stage de solidarité. Il a constaté que les conditions pour 

réaliser le stage n’étaient pas toute réunies. Normale-

ment, 4 conditions sont nécessaires  

a) compter sur un comité pour l’organiser  

b) s’appuyer sur un partenaire au Guatemala  

c) s’appuyer sur 2 accompagnateur-trice-s et  

d) recruter entre 5 et 10 stagiaires. 
 

Après plusieurs tentatives pour trouver des personnes 

répondant à nos critères d’accompagnateur-trice-s, le 

comité a dû se rendre à l’évidence que nous n’aurions 

pas d’accompagnateur-trice-s pour le stage et a dû, à 

regret, l’annuler. 
 

Par contre, devant l’importance des stages mais aussi 

des difficultés des dernières années au niveau du recru-

tement, de l’accompagnement et même du type de stage 

à organiser, le comité a décidé d’entreprendre une     

réflexion en vue de faire un nouveau consensus sur les 

stages de solidarité internationale de SLAM. La ré-

flexion comprenait 3 étapes ;  

1) l’appropriation de l’expérience des stages des 10   

dernières années  

2) la validation des éléments pour les futurs stages et  

3) l’organisation d’un futur stage.   
 

Le comité a terminé sa réflexion sur les 2 premiers as-

pects et l’a présentée au conseil d’administration du 3 

octobre avec comme intention de l’élargir en un CA 

élargi si nécessaire. 
 

Le comité était formé de Claude Deschênes, Murielle 

Ménard, Diane Thériault sous la coordination de Yves 

Nantel. Murielle Ménard nous a quittés en cours de 

route : nous la remercions de sa précieuse contribution. 

Le comité s’est réuni à 8 reprises cette année. 

 

1.4 Comité des stages de solidarité internationale 
 

Rappel des perspectives 2016-2017 
 

 Assurer l’étape ultime du stage par des témoignages auprès du public des Laurentides. 
 

 Organiser un stage de solidarité internationale en 2017. 

 

Perspectives 2017-18 
 

 Acheminer le rapport visant l’atteinte d’un nouveau 

consensus sur les stages afin de recueillir des com-

mentaires et d’élaborer un nouveau consensus. 
 

 Selon les résultats de l’étape précédente, viser à réu-

nir les conditions pour l’organisation d’un stage en 

2018. 

 

Johanne Lussier, stagiaire 2016. Photo de Sylvie Gendron 
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2. RAPPORT DE LA COORDINATION 

2.1 Journées québécoises de la solidarité internationale (JQSI) 

Rappel des perspectives 2016 
 

 Coordonner l’organisation des JQSI-Laurentides du 3 au 12 novembre 2016. 

 Les JQSI 2016 traiteront de  la couverture médiatique de la solidarité internationale. Le slogan est  

    « À humanité variable ». 

 Développer la collaboration avec de nouvelles écoles et de nouveaux partenaires. 
 Améliorer la promotion et la visibilité des JQSI, du MRIF pour son appui et de l’AQOCI comme réseau  
    québécois. 

Bilan 2016 
 

Aperçu de la programmation 
 

 Panel « Voix de femmes du Guatemala » avec 2 

femmes mayas et une représentante du PAQG (Projet 

Accompagnement Québec Guatemala) à la Maison 

de la culture de Saint-Jérôme. 
 

 Panel « Solidarité internationale et couverture 

médiatique : enjeux et défis » et foire de kiosques 

au cégep de Saint-Jérôme. 
 

 Film documentaire À la poursuite de la paix et 

échange avec le réalisateur Garry Beitel au Ciné-

Club de Prévost. 
 

 Animations jeunesse dans 8 écoles secondaires de 

Saint-Jérôme, Mirabel, Sainte-Thérèse, Prévost, Oka, 

Bois-des-Filion. 
 

 Merci aux personnes-ressources des panels: 
 

 Catarina Garcia Hernández, représentante du CCDA, 

Lesvia Vela de Todos por Guatemala et Marianita 

Hamel du PAQG. 
 

 Jooneed Khan, journaliste, Patricio Henriquez, docu-

mentariste, Anne-Sainte-Marie, responsable des com-

munications d’Amnistie internationale Canada fran-

cophone et Étienne Dion, édimestre et gestionnaire 

des médias sociaux d’Oxfam-Québec. 
 

Merci à nos porte-paroles: 
  

Suzanne Chenier, ex-journaliste à L’écho du Nord de 

Saint-Jérôme pendant 35 ans. Fondatrice du groupe 

local d’Amnistie internationale en 1979 dont elle est 

toujours responsable.  
 

Henri Prévost, ex-journaliste à L’écho du Nord de 

Saint-Jérôme pendant 40 ans.  
 

Merci à nos partenaires: 
 

Nous tenons à remercier aussi la Maison de la culture 

et le cégep de Saint-Jérôme, le Ciné-Club de Prévost et 

les groupes qui ont participé au comité régional et à la 

foire de kiosques: les Amis de la Saint-Camille,     

Amnistie internationale et Développement et Paix. 
   

Concertation 
 Réunions du comité régional: 6 juin, 9 septembre et   

6 décembre 2016 (bilan), 
 

  Réunions du comité national (12 régions): 19 sep-

tembre et 13 décembre 2016 (bilan), 23 février et 9 

mai 2017. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Perspectives 2017 
 

  Coordonner l’organisation des JQSI-Laurentides du 9 au 18 novembre 2017. Les JQSI traiteront du rôle  

    de la culture dans notre compréhension des enjeux internationaux.  

  Développer la collaboration avec de nouvelles écoles et de nouveaux partenaires. 
  Améliorer la promotion et la visibilité des JQSI, du MRIF pour son appui et de l’AQOCI comme réseau  

      québécois. 

Programmation 2015 2016 

Adultes rejoints  365 125 

Animations jeunesse  

 

51 dans 8 écoles  

et 3 CJE 

43 dans 8 écoles 

dont 2 nouvelles 

Jeunes rejoints 1495 1176 
Suzanne Chenier, Manon Lamontagne, stagiaire 2016, 

Catarina Garcia Hernández, Lesvia Vela et Henri  

Prévost. Photo de Sylvie Gendron. 
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2.2 Fonds pour l’éducation et l’engagement du public à la  

solidarité internationale (FEEPSI) 

 

 

Perspectives 2017-2018 
 

Nous sommes en attente de la réponse du MRIF à la demande que nous avons déposée le 18 septembre dernier 

dans le cadre du nouveau programme triennal d’Éducation à la citoyenneté mondiale (PÉCM). Le volet 1 de ce 

programme remplacera le Programme d’appui à la mission d’éducation (PAME) pour le financement de base. Le 

FEEPSI n’existera plus et les stages OCI seront désormais réservés aux organismes qui réalisent des stages QSF. 

Le volet 2 du PÉCM appuiera des projets ponctuels. Nous sommes partenaires du CDHAL et du PAQG pour un 

projet du volet 2 qui nous permettrait, entre autres, d’accueillir une invitée du Guatemala en avril 2018. À suivre. 

Rappel des perspectives 2016-2017 
 

 L’AQOCI nous a accordé 9500$ pour le projet « Accords de paix et notes d’espoir » qui a pour objectif  

de faire connaitre la conjoncture au Guatemala, 20 ans après la signature des accords de paix de décembre 

1996 et de susciter l’engagement solidaire des personnes et groupes rejoints.  
 

 Il y aura un spectacle commémorant le 20e anniversaire des accords de paix en décembre, des animations et 

expositions de peintres guatémaltèques dans des bibliothèques municipales et collégiales ainsi qu’un colloque 

en avril 2017 pour faire le point sur la conjoncture actuelle au Guatemala et notre travail de solidarité. 

Bilan 2016-2017 
 

Tel que prévu, le projet a débuté par un spectacle du 

guatémaltèque Tito Medina commémorant le 20e 

anniversaire des accords de paix au Guatemala. Ce 

spectacle a eu lieu le 9 décembre 2016, veille de la jour-

née internationale des droits humains, avec la collabora-

tion du groupe régional d’Amnistie internationale. Près 

de 100 personnes y ont participé, représentant une di-

zaine de groupes dont des personnes de Montréal et des 

travailleurs agricoles guatémaltèques.  
 

Le spectacle fut animé par l’artiste Pascale Rochette. 

Madeleine Vézina et Gabriel Garcia y ont offert des 

danses autochtones d’ici et du Mexique. Nous avons 

aussi présenté de brefs messages vidéos des députés 

Sandra Moran et Leocadio Juracan du nouveau parti 

Convergencia.  
 

Le 2e volet du projet consistait à offr ir  à des biblio-

thèques des animations et expositions des peintres gua-

témaltèques Mateo Pablo et Juan Manuel Vasquez. 

Compte-tenu du budget accordé et de l’absence de sta-

giaire OCI, ce volet n’a pas été priorisé mais il y a tout 

de même eu 3 expositions avec une table de documenta-

tion sur le Guatemala et sur SLAM (2 cas/3) ou un pré-

sentoir d’artisanat et de livres : 

 du 10 au 28 avril à la bibliothèque du Cégep de Saint-

Jérôme 
 

 du 6 juin au 7 juillet à la bibliothèque Marie-

Antoinette-Foucher de Saint-Jérôme 
 

 le 8 juillet à la Vieille Gare de Saint-Jérôme dans le 

cadre de la 10e édition du Festival du monde, en pré-

sence des deux artistes. 

 

Le 3e volet du projet fut la réalisation d’une journée 

de réflexion et d’échange le 29 avril 2017 pour  faire 

le point sur la conjoncture actuelle au Guatemala et 

notre travail de solidarité, et pour susciter davantage de 

con-certation entre les oci du Québec œuvrant au Guate-

mala. Il y eut une conférence du professeur guatémal-

tèque Raul Molina (photo ci-dessous) en avant-midi et 

un panel avec 4 personnes-ressources en après-midi: 

Nathalie Brière du PAQG, Jackie Mc Vicar de Breaking 

the silence des Maritimes, Maria Morales, ex-coopérante 

du CECI et Marcel Gosselin de SLAM.  La conférence a 

été filmée et est maintenant disponible sur notre site et 

sur You tube. 
 

En plus des organismes représentés lors du panel, 

d’autres groupes ou oci ont participé à cet événement : 3 

personnes de Solidarité Montérégie Amérique centrale 

(SMAC), 3 de « Todos por Guatemala », 1 personne de 

Tous les enfants de l’autre monde (TEAM), 1 personne 

de Coop Coffees et 2 guatémaltèques d’Ottawa et de 

Toronto impliqués dans la solidarité. Près de 60 per-

sonnes (dont 29 non-membres de SLAM) ont participé à 

la journée  
 

Pour alimenter la réflexion, 

une fiche thématique de 10 

pages a été rédigée par l’his-

torien Marc Drouin afin    

d’analyser la mise en œuvre 

des accords de paix et de 

présenter le chemin parcou-

ru en lien avec les engage-

ments contenus dans les 

accords. 
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2.3 Promotion du commerce équitable 

Rappel des perspectives 2016-2017 
 

 Centrer le discours sur le commerce équitable comme alternative aux rapports commerciaux inégaux entre le 

Nord et le Sud. 

 Donner la priorité au recrutement de nouveaux militant-e-s. 

 Structurer nos activités de façon à prévoir et à donner des responsabilités de décisions et d’exécution dans le 

travail de promotion. 

 Consolider les activités actuelles : kiosques, GAPEs, capsules. 

 Explorer de nouveaux créneaux d’activités. 

Ventes 2015-2016 2016-2017 
kiosques    638,10$ (16.5% du sous-total)    725.50$  (26.11%du sous-total) 

local 3 230,80$ (83.5% du sous-total) 2 053.45$  (73.89%du sous-total) 

sous-total (kiosques et local) 3 868,90$ (22% du total) 2 778.95$ (19% du total) 

GAPEs et Coop 13 482$ (78% du total) 11 595.05$ (81% du total) 

Total 17 351$ 14 374$ 

Comité et GAPEs 
 

En 2016-2017, le comité de commerce équitable a sus-

pendu ses réunions et la production de ses capsules, 

faute de relève et de disponibilités. Les membres res-

tants ont toutefois poursuivi leur implication avec la 

collaboration de la coordination: 

 Yves Nantel et Jean-Guy Roy pour les commandes 

à la Siembra et les groupes d’achat de produits équi-

tables (GAPEs) 

 Pierre Charbonneau pour les inventaires et les 

kiosques 

 Sylvie Gendron pour les commandes de café Justi-

cia et les suivis avec la Coop d’alimentation Rivière 

du Nord qui offre les produits équitables à ses 

membres. 

 

Le nombre de commandes pour les GAPEs a été réduit 

à trois cette année au lieu de quatre, ce qui explique en 

bonne partie l’écart de résultats. 
 

Ventes aux kiosques et au local 
 

Nous avons réalisé 10 kiosques en 2016-2017 compa-

rativement à 9 kiosques en 2015-2016: 

  1 au Festival du monde en juillet 2016, 

 2 lors des JQSI en novembre 2016 (panel et film), 

  6 lors d’activités de SLAM (A.G.A., souper béné-

fice et 4 activités publiques) et  

   2 lors d’activités de la Coop d’alimentation Rivière 

du Nord (fête des récoltes et marché de Noël). 

Mois du commerce équitable 2017 
 

Pour souligner le mois du commerce équitable en mai 

2017, SLAM a de nouveau offert le matériel promo-

tionnel (collants, macarons, dépliants, affiches) à son 

local lors de réunions, à la Coopérative d’alimentation 

Rivière du Nord et lors du souper bénéfice de SLAM 

le 31 mai au cégep de Saint-Jérôme. 
 

De plus, plusieurs publications Facebook ont souligné  

ce mois, particulièrement celles en lien avec le nouveau 

site choisirequitable.org. 
 

AQCÉ  
 

SLAM demeure membre de l’Association québécoise 

de commerce équitable (AQCÉ). L’Assemblée générale 

annuelle a eu lieu le 24 mai 2017 à Montréal mais Syl-

vie ne fut pas disponible pour y participer. 

 

Perspectives 2017-2018 
 

 Maintenir la promotion du commerce équitable par des kiosques et les GAPEs. 

 Recruter de nouvelles personnes pour la gestion des GAPEs. 

 Intégrer ce travail de promotion dans le mandat du nouveau comité d’éducation à la citoyenneté mondiale 

(ÉCM) 
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Bilan 2016-2017 
 

Vie interne 
 

Personnel de SLAM 
 

L’équipe de travail 2016-

2017 fut formée de Sylvie 

Gendron à la coordination et 

de Mélanie Labelle Royal 

(photo), contractuelle princi-

palement pour la période des 

animations jeunesse lors des 

JQSI.  
 

Nous avons aussi accueilli Maria Bermudez pour un bref 

stage de 3 semaines en informatique en mai 2017. 

 

Nous n’avons pas obtenu un poste d’adjointe aux pro-

grammes éducatifs et aux communications dans le cadre 

d’un stage rémunéré et subventionné par le MRIF.  
 

Conseil d’administration 
 

Le C.A. a tenu 10 réunions régulières. Ses membres 

furent Michel Poirier, président, Maria Franchi, vice-

présidente, Pierre Charbonneau, trésorier, Murielle Mé-

nard, secrétaire, Marcel Lachaine et Paul Chaddock. 

Sylvie Gendron y siège d’office. Un poste est demeuré 

vacant. 
 

Communications 
 

Infolettres mensuelles  
 

 Faute de ressources, une seule infolettre a été produite 

en 2016-2017 mais plusieurs envois courriels ont été 

faits pour que les membres demeurent informé.e.s de 

nos activités. 
 

Page Facebook 
 

Notre page est passée de 624 mentions « j’aime » au 1er 

juillet 2016 à 720 au 30 juin 2017 soit une augmentation 

de 15%. On y fait la promotion de nos activités et de 

celles d’autres OCI et on y partage des publications du 

CCDA et de diverses sources pour mieux comprendre 

l’actualité du Guatemala. 
 

Site  
 

Les mises à jour ont été faites par Pierre Charbonneau et 

Sylvie Gendron. 

 
 

Formations  
 

Sylvie Gendron a participé à une formation sur les mé-

dias le 20 septembre 2016 en lien avec la thématique des 

JQSI. 
 

Le 8 juin 2017, Sylvie, Michel Poirier et Maria Franchi 

ont participé à une formation sur l’éducation à la      

citoyenneté mondiale (ÉCM). 
 

Sylvie a complété le programme de formation sur la 

sécurité (débuté en juin 2016) offert par l’Observatoire 

canadien sur les crises et l’aide humanitaire (OCCAH) à 

l’automne (29 septembre, 27 octobre et  24 novembre). 
 

Représentation 
 

AQOCI 
 

Sylvie a représenté SLAM à une rencontre de consulta-

tion au MRIF concernant la révision des programmes 

appuyant l’ÉCM le 20 décembre 2016 à Québec. 
 

Sylvie, Michel Poirier, Marcel Gosselin, Pierre Char-

bonneau et Maria Franchi ont représenté SLAM lors de: 

- l’assemblée générale spéciale (24 février 2017) et/ou 

- l’assemblée générale annuelle (9 juin 2017). 
 

Autres 
 

Sylvie a participé à des activités à Saint-Jérôme souli-

gnant le 25e anniversaire du Coffret le 18 novembre 

2016 et le 50e anniversaire de Développement et Paix le 

29 janvier 2017. Elle a aussi participé à l’AGA du 

PAQG le 5 novembre 2016. 
 

Marcel Gosselin a participé à l’AGA du Regroupement 

des organismes communautaires des Laurentides 

(ROCL) le 30 mai 2017. 
 

D’autres activités de représentation sont intégrées aux 

rapports des comités. 
 

Divers 
 

Pour la Semaine du développement international en fé-

vrier 2017, l’AQOCI a produit la bande dessinée 

« Toutes les mêmes chances » illustrant la vie de 16 

filles de 9 à 14 ans de 10 pays de 7 régions du monde. 

La B.D. a été utilisée lors d’animations avec des groupes 

de 5 et 6e année dans les écoles du Bois-Joli de Laval et 

La Fourmilière de Saint-Jérôme et avec le comité de 

diversité culturelle du Coffret de Saint-Jérôme. 
 

 

Rappel des perspectives de 2016-2017 
 

 Assurer des mises à jour du site régulièrement. 

 Poursuivre la production des infolettres et les publications Facebook. 

 Produire une bannière pour nos événements publics. 

 Maintenir notre participation aux formations, assemblées et campagnes de l’AQOCI selon nos disponibilités  

    et priorités.  

 2.4 Vie interne, communications, formation et représentation 



SLAM, votre organisme de solidarité internationale depuis 1984! 

347 rue du Palais, Saint-Jérôme, J7Z 1X9, (450) 569-6470,  
info@slamlaurentides.org, www.slamlaurentides.org 

Merci de votre solidarité! 
Thank you for your solidarity! 
¡Gracias por su solidaridad ! 

Les activités 2016-2017 de SLAM ont été réalisées grâce à l’appui financier  

du ministère des Relations internationales et de la Francophonie du Québec (MRIF),  

de l’Association québécoise des organismes de coopération internationale (AQOCI),  

de la Fondation Roncalli ainsi que de nombreux membres et donateurs individuels et corporatifs.  
 

Merci à toutes et à tous pour votre appui! 

mailto:info@slamlaurentides.org

